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«J'ecris. J'ecris avec les pensee des autres» 
-J.M.G. Le Clezio, L'extase materielle 

Lire les romans de Ducharme, c'est inlassablement les 
confronter aun ailleurs intertextuel, aun dispositif insolite des 
enonces litteraires et non-litteraires ambiants, dont le caractere 
eclate nargue le lecteur et en meme temps le convie, presque 
irresistiblement, a une lecture ludique. Ce conglomerat des 
discours les plus heterogenes - theorique, politique, religieux, 
artistique, scolaire, litteraire - laisse voir a l'oeuvre 
l'interdiscursivite 1 comme dimension essentielle de l'ecriture 
ducharmienne. C'est, vraisemblablement, par cette mise en 
fonction des pratiques discursives multiformes, que la faillite 
d'une certaine raison narrative du roman quebecois, celle de la 
representation, a connu ici sa plus violente expression. 

A vec Ducharme, en effet, la representation narrative se trouve 
irremediablement supplantee par une representation de nature 
intertextuelle, regie par un univers des discours avec son 
chasse-croise des procedes d'imitation (pastiches de genres et de 
styles oraux et ecrits), de transformation (parodique et ironique) 
et de transgression (subversion orthographique ou phonetique 
des lexies, des syntagmes et des phraseologies figees)2. 

Ut/era/ures, n° 6 (1991) 

1. Nous empruntons ce terme a Antonio G6mez-Moriana qui le definit comme 
«entrecroisement de codes ou pratiques discursives dans un texte». Antonio G6mez­
Moriana. La. subversion du discours rituel. Montreal, ed. Le Preambule, 1985, p. 29. 

2, Pour une analyse detaillee de cette problematique chez Ducharme voir Patrick Imbert. 
«Revolution culturelle et cliches chez Rejean Ducharme», Journal of Canadian Fiction, 25­
26 (1979): 227-236; Pierre-Louis Vaillancourt, «Semiologie et !'ironie: l'exemple 
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Nous voudrions interroger ici une des particularite 
consecutives it ce changement de perspective narrative, it savoir 
le statut et la fonction de longs developpements discursifs 
aisement reperables dans la plupart des romans de Ducharme. 
Certes, l'abondance de digressions, d'elements anecdotiques 
disjoints ou la manifestation des actes meta-discursifs dans le 
recit font partie des regles deja constituees et requises par les 
exigences de la fiction depuis Sterne et Diderot. La forme meme 
des recits de Ducharme (autoportrait, journal intime, memoires, 
chroniques) integre d'ailleurs tout naturellement ces «pensees» et 
ces gloses tout en les drapant de modalites enonciatives 
specifiques et variees (rhetorique descriptive, argumentative, 
allocutoire, voire didactique). 

Nous nous proposons cependant d'observer celles qui 
placent le recit dans un espace cognitif prop re a l'essai et done 
distinct de celui qui preside a la constitution du romanesque. 
Soulignons a ce point que l'essai ne renverse pas pour autant le 
geste du romancier: slil fixe l'etat dlune certaine inflation du recit 
en affectant la progression narrative (en tant qu'organisation des 
actions en intrigue), il ne saurait alterer radicalement la structure 
narrative globale du roman. Celui-ci, dans sa manifestation 
moderne depuis Proust, Joyce, Musil, Thomas Mann et Gide 
abonde de «textes» essayistiques comme une des modalites 
discursives (intertextuelle) definissant la situation particuliere du 
narrateur romanesque. Remarquons egalement que le roman 
quebecois moderne assume tres frequemment la poetique de 
l'essai par la figuration du desequilibre entre le narratif et le 
discursif, entre la representation et l'auto-reflexion mediatisee 
par un objet culturel dynamisant le discursif. Cette position de 
l'essai dans le roman a permis a Andre Belleau de signaler qu1au 
Quebec «depuis au moins une quarantaine d'annees, un bon 
nombre d'essais ont ete produits et publies sous le couvert du 
discours romanesque»3. 

Dueharme», VOU: et Images, VII, 3 (1982): 513-522; Bemard Dupriez, «Ducharrne et des 
fieelles», Voix et Images du pays, V (1972): 165-185; Mareel Chouinard, «Rejean 
Ducharme: un langage violent», Liberte, 12, 1 Ganvier-fevrier 1970): 109-130. 

3. Andre Belleau. Ya-/-ii un intelleetuei dans /a salle ? Montreal, ed. Primeur, 1984, p. 
152. 



23 DUCHARME ESSAYISTE OU «SARTRE MAGHANE» 

On peut relever, en effet, que plusieurs expansions 
discursives chez Ducharme favorisent l'emergence de l'ecriture 
essayistique en introduisant dans un deja-dit de l'intertexte sur le 
mode de la causerie discontinue ou de la speculation. N otons 
aussi qu'en retour, ce deja-dit, mis a l'epreuve dans les romans 
par une serie de reprises et de transformations, confirme l'allure 
essayistique de l'ecriture en signalant, en de':(a de ses 
manifestations aleatoires, une ligne de force, un noyau de 
signification qui aimante l'ensemble fragmente. 

On sait qu'outre les citations explicites tirees de tel ou teI 
auteur, le contenu intertextuel chez Ducharme reste en grande 
partie latent. Gilles Marcotte y a decele de nombreux emprunts a 
Lautreamont, a Saint-Denys Garneau, a Rimbaud ainsi quIa 
Edgar Allan Poe4. Renee-Leduc Park y a releve d'autre part tout 
un reseau de filiations thematiques avec la representation 
nitzscheenne du neant et avec les traits dionysiaques observables 
surtout au niveau du comportement des personnages5. 

Cela dit, il semble que les similitudes et les emprunts 
constates par ces critiques ne puissent pas etre pleinement 
ramenes a cette forme specifique du dialogue avec dtautres textes 
qu'est le «dialogue d'idees» caracterisant l'essai. Si celui-ci peut 
temoigner, comme tout autre genre litteraire, de l'intentionnalite 
de l'usage ludique des elements empruntes, allant de la simple 
reproduction (citation explicite) a la subversion totale, sa forme 
suppose davantage une demarche de l'esprit centree sur 
l'enonciation elle-meme. Relevons egalement que !'intercalation 
des fragments essayistes dans le recit romanesque cree un effet 
de lecture qui repose sur l'identite entre l'auteur implicite et 
l'enonciateur du discours (narrateur-personnage)6. C'est dire 

4. Gilles Marcotte, Le Roman al'imparfait. Montreal, La Presse, 1976, pp. 57-92. 

5. Renee Leduc-Park. Rijean Ducharme: Nietzsche et Dyonisos. Quebec, Les Presses de 
l'Universite Laval, 1982, 306 p. 

6. Jean-Marcel Paquette, «De l'essai dans le recit au recit dans l'essai chez Jacques Ferron», 
L'essai et la prose d'idees au Quebec, sous la direction de P. Wyczynski, F. Gallys et S. 
Simard, Montreal, Fides, Archives des lettres canadiennes, tome VI, 1985, p. 623; pour une 
analyse rigoureuse du mode de fonctionnement de l'essai dans le roman voir aussi Waiter 
Moser, «La mise a l'essai des discours dans L'homme sans qualitis de Robert Musil», 
Canadian Review of Comparative Literature\Revue Canadienne de Littirature Comparie, XII, 
1 (march 1985, Special issue, part IT): 12-45. 



24 LITIERATURES 

qu'en tant que narrateur assumant l'enonciation, l'auteur­
essayiste occupera necessairement le niveau intradiegetique: il se 
profilera derriere le discours de ses narrateurs-personnages qui 
deviendront par Ut meme (intersubjectivement) ses porte-parole. 
Aussi, sous des dehors degages d'une pensee «en liberte», 
primesautiere et contingente, s'exprimera la necessite de 
l'individu-scripteur de discourir sur soi-meme, de s'auto­
narrer, si l'on peut dire, par le biais d'un autre texte (c'est le 
«Je» de Montaigne qui est pour lui le principal «lieu d'idees» 
comme il dit). Cette presence d'un <de» explicite ou implicite qui 
imprime a l'objet de sa reflexion un point de vue personnel, 
implique le recours a un maniement du langage et a une strategie 
rhetorique particuliers 7. 

Dans sa definition operationnelle de l'essai, lean-Marcel 
Paquette signale quatre elements topiques qui permettent de 
reperer les passages essayistiques sur un fond narratif: «[... ] 
l'essai est la forme caracterisee de l'introduction dans le discours 
litteraire du JE comme generateur d'une reflexion de type lyrique 
sur un corpus culturel agissant comme mediateur entre les 
tensions fragmentees de l'individualite dans sa relation a elle­
meme et au monde»8. 

On voit ainsi que cette double orientation de l'essai, c'est-a­
dire son oscillation entre le JE comme instance enonciative et le 
referent culturel d'une part, et entre la singularite du vecu et sa 
relation au monde, d'autre part, soumet l'objet de la reflexion 
(un produit culturel) a une presentation emphatique, et done 
foncierement asystemique. Lukacs souligne la difference qui en 
resulte entre l'essai et le traite scientifique (ou l'essai 
philosophique) quant a l'organisation du discours: 

It s'agit de l'intellectualite, de la conceptualite eprouvee 
comme vCcu de raffectivite, en tant que realite immediate, en 
tant que principe spontane d'existence; il s'agit de la vision du 
monde dans sa pure nudite en tant qu'evenement psychique, en 
tant que force motrice de la vie. La question posee de fm;on 

7. Jean Terrasse. Rhltorique de l'essai litteraire. Montreal, Les Presses de l'Universite du 
Quebec, 1977, surtout pp. 124-141 (chapitre VII). 


8, lean-Marce1 Paquette, «Forme et fonction de l'essai dans la litterature espagnole», 

Etudes litteraires, 5, 1 (avril1972): 87. 
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immediate sur ce qu'est la vie, l'homme et le destin, reste 
simplement it. l'etat de question; car la aussi, la reponse 
nlapporte aucune «solution» comme celle d'une science, ou 
comme - sur des sommets plus purs - celle de la philosophie. 
EIle est bien plus que cela, comme dans chaque genre 
poetique, le symbole, le destin et le tragique9. 

Cet ancrage immediat dans l'existentiel apparait egalement 
comme le trait le plus hautement marquant les fragments dits 
essayistiques chez Ducharme. En poursuivant cette trace, on 
pourra les observer Ut ou la diction «intellectuelle» ou 
«philosophique» des personnages-narrateurs, axee sur les 
problemes existentiels, eclate en zones d'affectivite et de 
sensibilite. Ajoutons aussitot qu'il ne s'agit pas ici de simples 
evocations lyriques des experiences existentielles, ni de passages 
«theoriques» purement autonomes, inventifs et non identifiables 
par rapport a ce qui les relie intertextuellement avec un texte­
support10. Pour que le rapport au monde de l'individualite 
intervienne comme mediation de nature intertextuelle, il importe 
que le discours de l'essai repete a quelque degre le discours sur 
lequel il se modele. Par la, la focalisation du discours 
essayistique sur le sujet devient en meme temps une occasion de 
dialogue avec un referent culturel, perceptible par le lecteur 
malgre sa propre dispersion et son apparition sequentielle. 

Le preIE~vement 

Parmi les modeles latents, qui relancent Ducharme d'un 
auteur it l'autre, nous choisirons celui qui lui permet d'aborder 
de plein fouet la problematique existentielle et en meme temps de 
flirter avec la conceptualite: crest Sartre et son systeme 
philosophique. Comme fondement de l'intertextualite, ce choix 

9, Georges Lukacs, «Nature et fonne de l'essai». Etudes litteraires, 1.5, 1 (avril 1972): 99 
(paru originellement en allemand dans Die seele une die Formen. Egon Fleischel u. Co. 
Berlin, 1911; traduction franyaise L'Ame et les formes. Paris, Gallimard, 1974 difrere de 
relIe qui se trouve dans Etudes litteraires. 

10, Dans sa lecture sociologique des romans de Duchanne Yvan G. Lepage observe 
l'investissement essayistique au niveau formel sans toutefois tenir compte de l'apport 
intertextuel. Yvan G. Lepage, «Pour une approche sociologique de l'oeuvre de Rejean 
Duchanne»), Livres et Auteurs quebicois 1971 (1972): 285-293. 



26 LIITERATURES 

s'impose presque,a cause de l'orientation, voire l'exces avec 
lesquels les personnages de Ducharme affichent l'angoisse 
existentielle et illustrent un theme ethico-philosophique cher aux 
existentialistes, celui du «travail sur soi».D'oll la myriade de 
«constantes» de l'attitude sartrienne, tels l'orgueil lucide et le 
mepris, la conscience du «defaut d'etre» et le «desir d'etre» 
fondes sur un refus et un discours nihiliste, enfin, le malaise de 
la chair et la hantise de la responsabilite11 . 

Tous ces attributs de l'angoisse existentielle n'apparaissent 
par comme resultats de certaines actions dont les personnages 
seraient atteints, mais se laissent apprehender d'entree de jeu 
comme leur «verite» premiere, constitutive de leur subjectivite et 
de leur savoir. Est-il possible de separer, meme imaginairement, 
lode Ssouvie de son superbe mepris, Berenice Einberg de sa 
conscience lucide de l'avalament par (le regard de) l'autre, Mille 
Milles de son desir reprime de l'impurete de la chair, Andre et 
Nicole Ferron de leur nausee et de leur abnegation forcee? 

Mais plus encore que ces attitudes - que les romans 
deconstruisent d'ailleurs plus souvent sur le plan narratif ce 
sont des emprunts au discours existentialiste qui rendent les 
articulations de l'enonce essayistiques particulierement visibles. 
Ces emprunts font irruption subrepticement dans la matiere 
discursive des romans de Ducharme et, par leur mouvement 
recurrentiel et evolutif, visent a «tester» precisement les 
concepts-cles ontologiques et ethiques de l'existentialisme 
sartrien, tels que «delaissement», «projet», «choix» et 
«responsabili te». 

Pour examiner leur valeur quasi autonome, repondant a 
l'horizon essayistique de l'ecriture, nous nous appuyons sur 
trois romans de Ducharme: I'Avalee des avales, Le nez qui 
voque et l'Hiver de force. Les deux premiers nous donnent 
assez d'indications pour soup~onner legitimement que pour 
donner une certaine epaisseur essayistique ason tissu discursif, 
Ducharme a reutilise un seul ouvrage de Sartre, I'Existentialisme 
est un humanisme 12. Cet ecrit, publie sous forme d'essai 

11. Francis Jeanson. Sartre. Paris, Seuil, 1974, pp. 124-136. 

12. Paris, ed. Nagel, 1946, 141 p. 
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philosophique en 1946, est un expose extremement simplifie des 
theses saillants de l'existentialisme13. Pour devenir un pre-texte 
a l'engendrement d'une discussion de type essayistique, il a 
l'avantage d'etre universellement connu comme «pret-a-penser» 
du systeme philosphique sartrien, qui y reste fonde sur la 
vulgarisation d'une ethique de l'engagement. 

Ce qui semble constituer le trait d'union de divers echos de ce 
texte chez Ducharme peut etre rassemble dans cette phrase 
matricielle de Sartre: «l'existence precede l'essence». Dans 
I'Avalee des Avales et dans Le Nez qui voque, elle transparait 
en filigrane a plusieurs endroits pour recevoir un eclairage 
specifique. Mais elle ne peut etre pleinement evaluee comme 
mise a l'essai que lorsque le lecteur en retrouvera le contexte 
originel et l'armature conceptuelle sur laquelle elle s'appuie. 
Quelques extraits de l'ouvrage de Sartre aideront a en voir les 
aboutissants chez Ducharme (nous soulignons certains elements 
qui feconderont le rapprochement): 

Lorsqu'on eonsidere un objet fabrique, eomme par exemple 
un livre ou un coupe-papier, eet objet a ete fabrique par un 
artisan qui s'est inspire d'un concept; il s'est refere au concept 
de coupe-papier [ ... ] Nous dirons done que, pour le coupe­
papier, l'essence - c'est-a-dire l'ensemble des recettes et des 
qualites qui permettent de le produire et de le definir - precede 
l'existence [ ... ] 

Qu'est-ce que signifie ici que l'existence precede l'essence? 
Cela signifie que l'homme existe d'abord, se rencontre, surgit 
dans le monde, et qu'il se definit apres. L'homme, teI que le 
eon90it l'existentialiste, s'il n'est pas definissable, crest qu'il 
n'est d'abord rien. Il ne sera qu'ensuite, et if sera tel qu'il se 
sera fait. Ainsi, il n'y a pas de nature humaine puisqu'il n'y a 
pas de Dieu pour la concevoir. L'homme est seulement, non 
tel qu'il se con90it, mais teI qu'iI se veut, et eomme il se 
eon90it apres l'existence, comme i1 se veut apres l'existence, 
eomme if se veut apres cet elan vers l'existence; l'homme 
n'est rien d'autre que ce qu'il se fait. Tel est le premier 
principe de l'existentialisme. ( ... ) rien n'est au ciel 
intelligible, et l'homme sera d'abord ce qu'il aura projete 
d'etre. Non pas ce qu'i/ voudra etre. Car ce que nous entendons 

13. D'apres Miehel Contat et Miehel Rybalka, Us ecrits de Sartre. Paris, Gallimard, 1970, 
p. 132, eet ouvrage est le seul que Sartre ait renie en grande partie. 
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ordinairement par vouloir, crest une decision consciente, et qui 
est pour la plupart d'entre nous posterieure ace qu'll s'est fait 
lui-meme. Je peux vouloir adherer aun parti, ecrire un livre, 
me marier, tout cela n'est qu1une manifestation d'un ehoix 
plus originel, plus spontane que ce qu'on appelle volonte. 
Mais si vraiment l'existence precede l'essence. l'homme est 
responsable de ee qu'i[ est. Ainsi, la premiere demarche de 
l'existentialisme est de mettre tout homme en possession de 
ce qu'il est et de faire reposer sur lui la responsabilite totale de 
son existence. Et. quand nous disons que l'homme est 
responsable de lui-meme, nous ne voulons pas dire que 
l'homme est responsable de sa stricte individualite, mais qu'il 
est responsable de tous les hommes 14. 

Remarquons, mais en est-il vraiment besoin? - le plan, la 
progression et l'achevement philosophique qui organise ici la 
pensee; le mode d'enonciation indexe a la discursivite 
scientifique (le «nous» et le «je» metaphorique et purement 
formel du raisonnement); le message didactique qui est le 
principal enthymeme sous-jacent au discours (ce texte a en effet 
ete re<tu pendant longtemps comme le manifeste de 
l'existentialisme). crest a ce caractere contraignant du texte­
cible, mais aussi ason contenu philosophique et moral, que vont 
se me surer les interrogationbs essayistiques chez Ducharme. Ce 
triple positionnement de l'essayiste, a la fois sur le plan 
esthetique, ontologique et ethique, fait en outre la caracteristique 
du genre15. 

La greffe 

Deja a commencer par I'Avalee des Avales, le roman 
emprunte la voie de l'essai de fa<ton maligne. Le point de depart 
evident est ici la lecture de Sartre, mais eUe est convoquee 
comme contigente, touchee au hasard derriere la demarche 
aUocutoire du discours. Celui-ci d'abord tourne vers «autre 
chose», se plie grosso modo a l'autorite du discours modele. 

14. lean-Paul Sartre. L'existentialisme est un humanisme. op. cit., pp. 17-24 (nous 
soulignons). 

15. Jean Terrasse, op. cit., p. 132. 
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Ainsi Berenice s'insurge contre les assauts de l'amour: 

Je m'appelle Berenice Einberg etje ne me laisserai pas induire 
en erreur. Il ne faut pas se laisser aBer aaimer. C'est comme 
se laisser aller. [ ... ] Ce qui importe, c'est vouloir, c'est avoir 
l'ame qu'on s'est faite, c'est avoir ce qu'on veut dans l'fune. lIs 
se demandent dlou ils viennent. Quand on vient de soi, on sait 
d'ou l'on vient. II faut tourner le dos au destin qui nous mene 
et nous en faire un autre. Pour ca, il faut contredire sans arret 
les forces inconnues, les impulsions declenchees par autre 
chose que soi-meme. Il faut se recreer, se remettre au monde. 
On mut comme naissent les statues. On vient au monde 
statue: quelque chose nous a fait et on n'a plus qu'a vivre 
comme on est fait. C'est facile. Je suis une statue qui travaille 
a se changer, qui se sculpte elle-meme en quelque chose 
d'autre. Quand on slest fait soi-meme, on sait qui on est. 
L'orgueil exige qu'on soit ce qu'on veut etre. [ ... ] Ce qui 
compte, c'est de se savoir responsable de chaque acte qu'on 
pose, c'est vivre contre ce qu'une nature trouvee en nous nous 
condamnait avivre16. 

Relevons aussitot que ce que le discours philosophique 
considere sur le plan notionnel, est salSI ICl 
«philosophiquement» it l'etat de projection affective. Ainsi, 
contrairement a la linearisation de la demonstration thetique, 
l'organisation du discours produit ici des effets de la situation 
d'entretien. Le mode de la confession (et la forme generale du 
recit y aidant) abolit la separation entre le narrateur et le 
narrataire. Notons egalen1ent que le discours assertif, general et 
ab strait, ramene it un Je qui regit tout le fragment (la repetition 
des enonces prescriptifs «il ne faut pas», «il faut», «il faut» 
debouche ainsi sur une illustration concrete et familiere: «C'est 
facile. Je suis une statue qui. ..») nreste toutefois que le «moi» 
echappe it son unicite irreductible pour se substituer it un «on» 
social, un sujet collectif qui transparait sous le Je pour 
objectiviser la singularite exemplaire du pro jet qui s'y con~oit. 

11 est certain que la liberation de la conceptualite qui dans le 
premier contexte discursif se trouvait captive, produit ici d'autres 
effets de savoir. La premiere orientation de cette sequence n'est 

16. L'AlIaJee des allaJes. Paris, Gallimard, 1966, pp. 31-32. 
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done pas de «faire comprendre» ou de rendre plus clair ce qui 
chez Sartre paraissait trop obscur ou cerebral. La liberation de 
l'imaginaire du premier carcan discursif, non-fictionnel, est 
d'abord formelle et repond a l'investissement ludique de la 
fiction17. 

Ainsi, derriere la «dissertation» de Berenice, Ducharme 
commence amimer Sartre, mais cette fa'ade mimetique signale 
en meme temps la discursivite essayistique par l'imprevisibilite 
et l'aspect contradictoire de ses manifestations ulterieures (<<Plus 
une idee est forte - dit Mille Milles dans Le nez qui voque - plus 
l'idee contraire est forte. [ ... ] C'est la loi des contraires». p. 94). 
Et voyons ce que fait Berenice des principes existentialistes: 

Je ne suis pas responsable de moi et ne peux le devenir. 
Comme tout ce qui a ere fait, comme la chaise et le calorifere, 
je n'ai a repondre de rien [ ... ] Un elan m'a ete donne et je ne 
peux y echapper. Plus degourdie qu'une grelee de plombs, je 
peux vouloir contre l'elan, vouloir vers d'autres cibles; mais 
mon sang et mes chairs sont remplis d'une direction et je ne 
peux pas plus en changer qu'une bouteille ne peut changer de 
contenu. En d'autres termes: j'ai ete faite Berenice comme le 
calorifere a ete fait calorifere [ ... J Etre un etre humain c'est 
etre un calorifere pouvant ne pas etre content de ses formes et 
en vouloir d'autres. Mais la sardine qui rue dans l'ocean ne 
change pas grand chose al'eau de l'ocean. Etre quelqu'un, c'est 
avoir un destin. [ ... ] On ne nalt pas en naissant. On nalt 
quelques annres plus tard, quand on prend conscience d'etre. Je 
suis nee vers l'age de cinq ans si je me souviens bien. Et 
naltre a cet age c'est naitre trop tard, car a cet age on a deja un 
passe, l'ame a forme. [ ... J Naissant, j'ai cm avoir le choix et 
j'ai choisi d'etre un papillon aux ailes constituees de vitraux 
jaune-orange. Puis, sure de mon coup, sans plus reflechir, je 
me suis elancee du haut du donjon Oll j'etais. Helas! je n'etais 
pas un papillon. J'etais un buffle. Pour tout dire, j'etais un 
rhinoceros. [ ... ] Ce qui devait arriver est arrive: je me suis 
ecrasee sur un parvis, le parvis s'est fendu en deux, et je me 
suis retrouvee a l'h6pita118. 

17. Berenice Einberg. la «fille» de Duchanne le confinne a sa maniere: «J'ai remarque que 
plus un theoreme est difficile acomprendre plus il ya de delire ale comprendre. que plus un 
theoreme provoque ma volonte et mon imagination plus il provoque de delire [ ...] Ce n'est 
pas clair clair», ibidem, p. 152. 

18. Ibid., pp. 142-143. 
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Remarquons que le referent immediat du roman ducharmien 
nlest pas ici mis en cause par l'actantialite et la causalite sur 
lesquels repose la logique du recit. Sur ce plan il ne se passe rien 
qui en motiverait la contestation. Ce nlest donc pas parce que le 
roman transforme le discours en recit qu'il en modi fie l'aspect 
essayistique, mais bien plutot qulil construit un autre recit (un 
metadiscours) par une synthese differente des elements 
recurrentiels. Nous avons Ht un exemple de ces distorsions 
fictionnelles qui affleurent seulement au sujet de l'essai en 
eclairant le savoir qui a nourri le roman. L'element anecdotique 
figure ici parodiquement la revanche de l'empirie sur la theorie et 
montre ainsi le jeu comme principe ludique de l'ecriture. Or le 
jeu de la repetition, la modelisation humoristique du discours 
referentiel (du discours de l'autre d'un autre discours) n'est-ce 
pas aussi le travail de l'essayiste qui se soustrait atoute autorite 
intellectuelle? Les personnages-enfants, interposes entre l'auteur 
et l'objet de sa speculation, se pretent d'ailleurs tres bien ade 
telles gambades de la pensee. D'apres Adorno, ce frolement 
primesautier de l'objet caracterise specifiquement la pratique 
essayistique: 

On ne peut cependant assigner un domaine particulier al'essai. 
Au lieu de produire des resultats scientifiques ou de creer de 
l'art, ses efforts memes refletent le loisir prop re a l'enfance, 
qui n'a aucun scrupule as'enflammer pour ce que les autres 
ont fait avant elle. Il reflechit sur ce qu'i} aime et ce qu'il hait, 
au lieu de presenter l'esprit comme une creation ex nihilo. sur 
le modele de la morale du travail illimite. Le bonheur et le jeu 
lui sont essentiels. Il ne remonte pas aAdam et Eve, mais 
part de ce dont il vent parler; il dit ce que cela lui inspire, 
s'interrompt quand il sent qu'il n'a plus rien adire et non pas 
quand il a completement epuise le su~et: c'est pourquoi it se 
range dans la categorie des amusettes1 • 

L'esthetique de l'absurde 

Aussi approximatifs soient-ils par rapport ala problematique 

19. Theodor W. Adomo. Notes sur la litteralure. Paris, Flammarion, 1984, p. 6. 
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existentialiste se profilant ci et la, ces divers fragments n'en 
constituent pas moins une structure ouverte: ils ont une valeur 
fonctionnelle comme elements de composition romanesque et 
une portee semantique autonome, a la fois retrospective et 
propesctive. Le caractere significatif d'une telle structure apparait 
sur le fond de la totalite. A ce titre, les trois romans forment un 
seul corps de l'essai et peuvent, de ce point de vue, se constituer 
en une trilogie. Nous avons observe jusq ue la comment dans 
I'Avalee des Avales les fragments essayistiques creent une 
combinatoire d'elements referentiels tantot en accord tantot en 
desaccord avec le texte qui les genere. Les distorsions 
parodiques infligees a la demonstration philosophique de Sartre 
en pertubent les assises semantiques et logiques, et figurent un 
conflit de sens entre les deux textes. 

Or, en situant ces procedes de deformation du texte-support 
dans le champ evolutif de la matiere romanesque, on peut 
observer que les convergences sartriennes chez Ducharme sont 
resemantisees afin de produire des effets de brisure du sens qui 
restent porteurs de signification. Dans Le N ez qui voque, on 
peut remarquer comment l'autonomisation croissante des 
elt~ments referentiels entraine une impulsion sonore et rythmique 
qui defait la semantique du discours philosophique et opere en 
meme temps le renversement grotesque de ses soubassements 
ontologiques: 

La vie n'est pas faite: j'ai ala faire, je la fais: je me la fais. 
J'ai dans ma tete l'image de ma vie comme le menuisier a dans 
sa tete l'image de sa table. Quand ma vie sera faite, c'est ainsi 
qu'elle sera, c'est ce visage qu'elle aura. Le menuisier travaille 
selon un plan; il ne se livre pas au hasard. Le menuisier fier 
est fier de dire qu'il sait ce qu'il fait, que ce qu'il fait sera teI 
qu'il veut qu'il soit. Il faut vivre comme on voudrait vivre, 
selon des lois et des mesures, selon les lois et les mesures de 
celui qu'on veut devenir. On ne se livre pas au hasard. On ne 
se livre pas: on lutte. On mut livre au hasard et c'est en se 
creant qu'on se delivre, en creant sa vie. L..] Creuserie! 
Causerie! Circonference! Cercle vicieux! Cercle viciant! Tout 
ce qui est moi est sauf, est sauve du neant. [ ... ] C'est une 
bouteille d'encre achetee chez Lozeau. Elle m'a ete donnee 
morte. Je l'ai rendue vivante. Bonjour, Mademoiselle Ma 
Bouteille d'Encre! Comment allez-vous? Ce cendrier, c'est 
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Monsieur Notre Cendrier. [ ... ] Connaissez-vous Monsieur 
Notre Cendrier? Certainement. Ce cahier? Qui; je le connais; 
c'est moi qui ai ecrit tout ce qu'il y a d'ecrit dedans. Cette 
chambre, ces cloisons? Qui; je sais; je comprends; je connais; 
c'est nous qui l'habitons. Cette table? Qui; je sais; [ .. ,] La 
chimie? Je n'y ai jamais mis les pieds. Arizona? Est-ce en 
chinois? Moi? Qui suis-je? Je ne sais pas; je me suis trouve 
la quand je suis arrive; je suis toujours Ut. La vie? Je ne sais 
pas; je l'ai trouvee la quand je suis ne; mais j'ai bien 
l'intention d'en faire ma vie; mais, quand j'aurai fini, ce sera 
ma vie; quand je rai trouvee, c'etait du hasard20. 

Evidemment, une telle mise au pilori de la pen see sartrienne 
ne peut qu'en reveler, de fa~on phantasmatique, les apories et les 
impasses. Le scheme «l'existence precede l'essence» est inverse 
et explose par la suite dans tous les sens. Mais on doit egalement 
observer comment le jeu verbal se de tache progressivement de sa 
visee imitative et parodique pour basculer a meme sa mecanique 
repetitive dans une thetralite quasi gestuelle. Ainsi le fragment 
devient une structure musicale convulsive, presque 
cacophonique; les morceaux des unites verbales du texte 
referentiel forment un monstrueux amalgame de bribes 
discursives para-logiques. On peut dire que des lors, la 
«reflexion sur la vie» ne communique plus rien: le dialogue entre 
les deux textes depasse la parodie pour se donner comme bruit 
de fond qui charrie des dechets de «dires phenomenologiques». 
On aurait dit qu'un Roquentin de la Nausee surgit ici, secoue de 
hoquets. 

Or, la encore, il faut bien admettre que par cette «sous­
conversation» avec le systeme existentialiste Ducharme ne refute 
pas Sartre. Au contraire, il nous le montre par l'absurde, par la 
theatralisation de sa rationalite. Devons-nous alors 
conc1ure,comme on l'a souvent fait a propos de Ducharme, qu'il 
s'agit la d'une pure invention verbale qui par sa fulguration 
subvertit, desamorce et fait tourner avide tout dialogue avec 
d'autres textes, toute quete du sens offerte par le jeu intertextuel? 
Le je fonctionnerait alors comme une simple instance narrative, 
une subjectivite qui se parle, qui s'ecrit, qui jubile ou qui rage 

20, Le Nez qui voque. Paris, Gallimard, 1967, pp. 83-84. 



34 LIITERATURES 

dans un exces d'expressivite. Et cet etat de choses, semble-t-il, 
repond bien aux efforts d'un romancier qui subvertit par la 
parole, la farce ou le persiflage le langage comme medium et 
indice du reel. Or, pour le je de l'essayiste, croyons-nous, 
reecrire et redire l'autre pensee, contredire son objet et le 
soumettre a l'epreuve du bavardage theatral et grotesque, c'est 
encore problematiser une question; c'est vouloir dire, par les 
deplacen1ents et les deformations successives de son objet, une 
opinion, un jugement, une heresie peut-etre. 

Une ecriture de la crise 

Ce court--circuit metadiscursif, textuellement affirme par le 
delire verbal et le blocage de la communication, semble figurer, 
comme dans le theatre de l'absurde, une tragedie du langage. 
Nous touchons ainsi a ces questions irresolues de la «litterature 
d'idees» qui se situent, comme le notait Lukacs, au niveau du 
destin, du symbole et du tragique. 

On doit par consequent se demander sur les references a 
Sartre qui emaillent la matiere narrative de Ducharme n'indiquent 
pas un projet de lecture, diffus et difficile a cemer a cause de son 
caractere eclate, mais dont la finalite serait autrement 
fonctionnelle et en-de9a du geste purement parodique. Dans cet 
ordre d'idees, l'ouvrage de Sartre, le corpus culturel, se 
donnerait a lire comme objet apparent de la demarche 
essayistique des recits ducharmiens, et son veritable apport se 
situerait ailleurs. 

Pour mettre cette hypothese a l'epreuve des faits, voyons 
comment dans I'Hiver de force, ce qui etait parodie ou 
deconstruit par l'absurde et le grotesque dans la logorrhee 
fragmentaire des deux romans precedents, trouve son ancrage 
dans une problematique eminemment existentielle, investie dans 
une histoire racontable (ce roman est fonde sur une motivation 
realiste). A la deuxieme page de ce recit (qui est un journal 
d'Andre Ferron) le Je implicite, dissimule derriere un «nous» et 
un «on» de l'enonciation manifeste, interpelle explicitement 
Sartre pour thimatiser negativement tout projet, dit existentiel: 
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Car nous voulons absolument nous poss&ler nous-memes 
tout seuls, garder ce que nous avons (qui est si fugace qu'il est 
parti ou qu'il a change aussitot que nous croyons l'avoir 
trouve, vu, nomme), dont le plus apparent est justement notre 
haine pour tout ce qui veut nous faire vouloir comme des 
depossedis. [...] 

Nicolea dit 
-Faisons qu'y ait plus rien; quand y aura plus rien on 

pourra plus dire du mal de rien. Comme quand on etait aux 
Beaux-Arts puis qu'on lisait Sartre puis qu'on comprenait tout 
a l'envers ce que voulait dire realiser l'existentiel... 

-(On croyait qu'il fallait fermer les yeux et regarder les 
mots tourner dans notre tete jusqu'a ce qu'ils ne veulent plus 
rien dire.) -Ten souviens-tu? 

-Te rends-tu compte, chere, qu'on peut decider, choisir? 
Qu'on peut ici, dans notre appartement dire que c'est ~a qui est 
~a puis aller jusqu'au bout, qu'y a rien qu'une balle dans la rete 
pour nous arreter? 

-Moi, je veux qu'on se couche puis qu'on reste couches 
jusqu'a ce qu'on comprenne plus rien. Les gens vont parler 
puis ~a va etre du bruil, c'est tout... On va repondre cui-qui­
kui comme les oiseaux; iIs vont penser qu'on fait des farces 
mais ~a va etre pour vrai ... 21. 

Cette sequence est une etape incontournable pour le 
dechiffrement de la discursivite essayistique dans la matiere 
romanesque de Ducharme. En tant que strategie d'ecriture, qui 
se lit en creux de la narration, l'essai revient ici sur les questions 
posees, revoquees et court-circuitees par l'absurde ou la 
parodie. Ainsi on voit comment l'intertexte exerce une fonction 
de regie pour atteindre ici son plein developpement. Car, par 
cette representation de l'effondrement de la problematique 
existentialiste, ou le choix tourne deliberement le dos a tout 
engagement dans le reel et le social, on peut entrevoir un double 
jeu de perspectives. 

D'abord et retroactivement, l'Hiver de Force fait entrer les 
deux romans precedents dans une relation speculaire ou s'opere 
une mise en abime par la parodisation des structures 
fragmentaires anterieures. Dne parodie au second degre, ou le 
nom de Sartre figure l'aboutissement du jeu intertextuel qui a 

21. L'Hiver deforce. Paris, Gallimard, 1973, pp. 14-15. souligne dans le textc. 
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nourri ces dernieres. D'oll l'ironie proprement romanesque qui 
n'est perceptible au niveau de la reception qui si le lecteur 
identifie l'usage de la mention explicite, «Sartre», al'usage d'un 
terme ou d'un theme implicitement travaille par le discours 
romanesque, mais relevant a l'origine du texte-cible 
(L'existentialisme est un humanisme). 

Or, il est tout aussi interessant d'observer comment la 
strategie discursive de l'essai produit des tensions d'ordre 
ideologique qui travaillent de l'amont en aval l'ensemble 
romanesque. A cet egard, le telescopage des structures 
dialogiques reliees au texte mediateur, le passage de son 
traitement parodique a son traitement absurde, pourrait etre 
interprete ala lumiere de I'Hiver de Force comme metaphore de 
rabsence totale de communication. Sartre est le point de depart 
d'un projet narre ici comme conscient, celui de la de-realisation 
de l'existentiel qui trouve son aboutissement dans la fiction. 

Les grandes questions essayistiques sur la vie et le destin 
culminent ainsi dans le tragique. La realisation de l'apocalypse 
interieure dans l'Hiver de Force represente la mort comme 
dissolution du moi, comme metaphore du non-sens absolu et 
comme la mise amort des qualites constitutives de l'individu: 
l'ethique, la responsabilite, la rationalite, le desir, l'autonomie, 
l'engagement dans le monde. L'experience du vide, du repli sur 
soi, de la nausee existentielle est radicalement traduite dans ce 
recit sans qu'il y ait un jugement de valeur ou une reponse 
defmtive: 

Maintenant que notre coquille est detruite, qu'on est a un pas 
d'etre partis des lieux et des objets Oll les jeux de l'habitude 
avaient tisse des toiles Oll faire courir des idees et des 
sentiments, maintenant qu'il ne reste plus rien de ~a, on peut 
le dire sans se tromper: il n'y avait rien, IL N'Y A RIEN tout 
court. En vidant l'appartement, on s'est vides. Et la on voit • 
on sait, avec force, comme tout nus dans la neige, que ce 
qu'on est vraiment c'est un vide (un vrai vide, un qui aspire, 
un vacuum), que ce vide garde tout le temps sa force de vide, 
sa faim dou}oureuse, que ~a devore tout a mesure, nous avec, 
que pour qu'il marche bien (et qu'on marche bien nous aussi) 
il ne faut pas qu'il soit obstrue... ( ... ) On a trouve qu'on est 
un vide qui se re/ait, que c'est ~a notre sens, et on est 
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contents22• 

On se doit d'admettre egalement que le projet d'assumer le 
vide, de «mener une vie plate» (p. 15) et de vivre ainsi la 
passivite absolue sur un mode subjectif, n'en debouche pas 
moins sur une certaine representation du social. Plus que les 
autres, ce roman de Ducharme est ancre dans la situation 
referentielle immediate: le Quebec apres la Crise d'Octobre (la 
datation du journal it la fin du ron1an nous l'indique bien). Ce 
qui est enonce par les personnages sur le plan narratif releve 
ainsi d'un certain vraisemblable, exprime une alienation figuree 
comme reelle par le mode meme de la construction romanesque. 
D'autant plus que les personnages du recit ont un statut 
referentiel qui constitue un parfait indice de la realite. «lis restent 
si pres de personnes que nous pourrions rencontrer - observe 
Gilles Marcotte -, habitent des lieux si familiers, vivent des 
evenements si semblables it ceux que rapporte l'actualite litteraire 
et artistique, que nous arrivons difficilement it les revetir de 
l'eminente dignite des personnages de roman »23 . 

Le geste mimetique du romancier traduirait ainsi, dans une 
perspective symbolique, une situation qui doit etre consideree en 
dehors du roman. Le coefficient du realisme permettrait donc au 
romancier de s'engager par l'ecriture essayistique dans un conflit 
d'idees qui a pour cadre la societe quebecoise et la crise des 
ideologies qui se dessine it l'oree des annees 1970 (les 
contradictions entre l'ideologie marxiste et nationaliste, entre le 
projet de societe liberal et le projet independantiste, entre le 
syndicalisme et l'industrialisation de type nord-americain). Le 
sens de l'existence alienee, telle qu'elle est mise en evidence 
dans [,Hiver de Force, possede une teneur sociale, dans la 
mesure ou il montre la relation du sujet (du JE de l'individualite) 
avec le monde comme foncierement problematique et 
conflictuelle. 

Le registre thematique de l'Hiver de Force permettrait ainsi it 
Ducharme de penser la realite objective et de formuler une 

22. Ibidem, pp. 180-181, souligne et en capitales dans le texte. 

23. Gilles Marcotte, op. Git., p. 90. 
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problematique autonome au-dela de son seul ressort fictionnel. 
En ce sens, l'ensemble romanesque reflechit speculairement un 
jeu des enonciations discursives tenu par le fil conducteur d'une 
pensee qui renvoie a une vision crepusculaire du monde. Cette 
vision est sous-tendue par les tensions et les clivages, dlordre 
ontologique et moral, entre le refus d'une solution existentielle et 
l'engagement, entre la conscience du moi dans ses rapports a 
autrui et le social comme limite de cette conscience; enfin, entre 
l'individu et un jeu des forces institutionnelles et historiques sur 
lesquelles i1 nla et ne veut avoir aucune prise. 

Ce qui se trouve finalement subverti, on le voit, c' est la 
conception existentialiste de l'etre humain dans son rapport a 
soi-meme et au monde. Le theme sartrien du «travail pour soi», 
la foi en I'autonomie individuelle, l'exigence de la responsabilite 
prealable achaque acte - autant de concepts qui ne trouvent 
aucun fondement positif chez Ducharme24. 

Dans la perspective de 1'6criture essayistique, la cri se du sujet 
individuel constituerait ainsi la problematique centrale de ces 
trois romans. EIle devient le lieu de convergence des questions 
philosophiques qui traversent la conscience creatrice de 
Ducharme sans que sly devoile une tentation de reponse dans le 
sens d'une affirmation ou d'une contestation. Il nlen reste pas 
moins que la redistribution romanesque de ces questions, 
l'exploration litteraire du non-litteraire et de son systeme 
discursif, en dejoue sans cesse la stabilite et en suspend les lois. 
Aussi la maniere dont Ducharme traite l'existentialisme sartrien 
est-elle une activite experlmentale qui degage, derriere un «deja­
Ht» des sens determines, le potentiel dynamique des effets 
esthetiques toujours nouveaux. 

24. La question interessante. et qui depasse le cadre de cette etude, concerne le rapport que 
l'intertexte philosopbique entretient chez Ducharme avec un intertexte culturel et litteraire 
ancien, traverse et semantiquement cherge par une serie de referents allant de la Nouvelle­
France jusqu'a la p6riode duplessiste. 


